
La vie du groupe de Versailles Pèlerins d’Espérance  

Le groupe de Versailles s’est réuni au Chesnay, le 26 novembre 2024, pour un 
enseignement de Mgr Luc Crépy. Il a ensuite présidé la messe célébrée aux intentions de 
l’APPRR, nous a donné un enseignement, tiré de sa lettre pastorale intitulée « Porter une 
parole d’espérance en Yvelines ». Et voici un résumé de cet enseignement. Les chrétiens, 
dans divers domaines de leur vie, partagent les espérances de leurs contemporains. « 
Nous avons besoin de ces espérances, nous dit Benoît XVI, […]. Mais sans la grande 
espérance, qui doit dépasser tout le reste, elles ne suffisent pas. Cette grande espérance 
ne peut être que Dieu seul, qui embrasse l’univers et qui peut nous proposer et nous 
donner ce que seuls, nous ne pouvons atteindre » (Spe Salvi, §31). Au cœur de 
l’Espérance, il y a à la fois le Christ crucifié et le Christ ressuscité !  Il faut que notre 
espérance parte de la croix (maladie, départ d’un enfant, événements douloureux…) et 
aille jusqu’à la Résurrection. Jésus, le Christ offert par son Père, par sa Croix et sa 
Résurrection, offre à tout homme une espérance nouvelle, unique et indépassable, celle 
d’une vie éternelle. 
Il nous faut discerner les signes d’espérance que le Seigneur nous donne, manifestant 
que la résurrection du Christ est à l’œuvre dans plusieurs lieux de la vie de l’Église. Quatre 
lieux peuvent être identifiés dans les Yvelines, comme particulièrement porteurs de 
l’espérance chrétienne auprès du plus grand nombre : les jeunes, la charité, les 
communautés chrétiennes, et la mission d’évangélisation. 
Nombreux sont les jeunes témoins d’espérance auprès d’autres jeunes du diocèse. La 
grande vitalité du scoutisme, le dynamisme des mouvements de jeunesse et des 
aumôneries, l’enthousiasme manifesté lors des JMJ et des rassemblements diocésains, 
le renouveau des patronages et les initiatives multiples auprès des jeunes des paroisses 
populaires sont autant de réalités encourageantes. Suite  
au Synode, sur la jeunesse, le pape François s’est adressé à ces jeunes en les invitant à 
devenir acteurs dans l’Église et dans le monde :  Il vit, le Christ, notre espérance et il est
 ‶ la plus belle jeunesse de ce monde […]. Il vit et Il te veut vivant″. 
L’espérance met en marche la charité ! Par notre charité nous   essayons de dire quelque 
chose de l’amour de Dieu et donc nous disons quelque chose de l’espérance. Il devient 
possible   pour   les   chrétiens, avec d’autres, d’être   présents   dans les lieux   de solitude, 
de souffrance et de précarités de toutes sortes.  « L’homme a pour Dieu une valeur si 
grande que Lui-même s’est fait homme pour pouvoir compatir avec l’homme de manière 
très réelle, dans la chair et le sang, comme cela nous est montré dans le récit de la 
Passion de Jésus. De là, dans toute souffrance humaine est entré quelqu’un qui partage 
la souffrance et la patience ; de là se répand dans toute souffrance la consolation de 
l’amour qui vient de Dieu at ainsi surgit l’étoile de l’espérance » (Spe Salvi, §39).  
Que dans notre diocèse, le Jubilé 2025 soit celui de l’espérance et de la charité. 
Les communautés chrétiennes sont de véritables lieux d’espérance. Dans la célébration 
des sacrements, elles annoncent l’espérance acquise pour tous par le Christ ressuscité.  
Le   baptême, source   d’espérance, nous plonge définitivement dans la vie nouvelle et 



divine acquise par la mort et la Résurrection du Christ. L’eucharistie nourrit et affermit 
notre espérance comme « pain de la résurrection », selon la promesse de Jésus, lui-
même le « Pain de vie ». L’eucharistie est également le sacrement de l’espérance 
ecclésiale : l’Église, Corps du Christ. La célébration des obsèques est enfin un des lieux 
d’espérance très forts. Dans le deuil les proches des défunts peuvent entendre quelque 
chose de l’espérance de la foi chrétienne. Nos communautés chrétiennes communautés 
d’espérance annonçant que la mort n’est pas le dernier mot de l’existence humaine. 
La Mission d’évangélisation est un acte d’espérance. Avec la force de l’Esprit, notre 
mission de baptisés est de regarder avec les yeux du Christ. Il nous faut oser poser un 
regard d’espérance sur les personnes et sur le monde. Pas de regard missionnaire qui ne 
soit un regard d’espérance. En ce sens, évangéliser – l’annonce d’une Bonne nouvelle – 
est un acte d’espérance ! 
En route, car l’espérance ne déçoit pas !  Telle est la conclusion de l’intervention de notre 
évêque. Les baptisés peuvent compter sur la force de l’Esprit lui-même qui a été répandu 
à la Pentecôte. Témoins d’espérance, ils poursuivent leur route sur terre comme 
pèlerins, forts de la promesse d’avenir que Dieu a donnée par la Résurrection du Crucifié.  
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